
		  	 	   Paralysie du sommeil

                           Cette douce soirée d’automne, je rejoins Morphée
		          Paralysie vient encore kidnapper mon corps et mon esprit
	                 Hante mes nuits tel le cavalier sans tête acharné
                       Mes pensées prennent le dessus sur ma raison et mon corps compromis

                     Nuits longues et exquises pour cette Sorcière du mal
                    Mississippi dépourvue de pitié envers mes sentiments
                     Me saisit de ses griffes aiguisées comme des dents
                  Laisse mon corps frêle sous ses dix commandements
          Pleurer est la seule chose en mon pouvoir par renoncement
           De toute tentative de lutte. Sorcière reprend son flambeau
               Tous les soirs, toutes mes nuits, dans cette assasymphonie
              Ces mélodies qui viennent chaque soir dans mon nid

                 Cauchemars sur cauchemars: mon esprit en lambeau
               Et toujours dans la pénombre je me débats
                Plus intense et obscure soit-elle
                     Mes pensées s’entremêlent
  
	     			          Cris sur cris dans ma tête c’est un opéra
                                              S’intensifient jusqu’à l’aurore
                                                Plus ou moins consciente, je ne bouge pas
                                                 Elle continue son oeuvre et son attentat
                                                   S’extasie comme un pilleur d’or


